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Rainette verte

Ceratopogonidae

Phytoplancton
(0,1 mm)

Algues 
filamenteuses
(0,5 mm d’épaisseur)

Rotifère
(0,3 mm)Moustique

Et les tombes moyenâgeuses 
devinrent des mares…

Aussi étonnant que cela puisse paraître, nous avons 
bien af faire à des mares sur ce site. Mais que désigne 
t-on sous ce terme? Une mare est une petite étendue 
d’eau dormante (d’une surface maximale de 5 000 
m²), de faible profondeur (deux mètres maximum), 
permanente ou temporaire et dont l’origine peut être 
naturelle ou ar tif icielle. A Montmajour, la plupar t des 
tombes, creusées dans la dalle rocheuse calcaire au 
Moyen-Âge, se remplissent d’eau lor s d’épisodes 
pluvieux et peuvent ainsi être considérées comme de 
véritables mares.  

Si proches mais si différentes…
Comme vous pouvez le constater, les tombes ne 
présentent pas toutes le même aspect. Ainsi cer taines 
restent sèches, tandis que d’autres retiennent l’eau plus 
ou moins longtemps selon leur forme, leur profondeur 
ou la porosité du sol. Les dif férences obser vées sont 
également l iées à d’autres phénomènes tels que la 
durée de l’ensoleil lement, les ruissellements entre 
les tombes et enfin la présence d’oiseaux (Choucas et 
Pigeons) qui nichent sur les bâtiments et enrichissent 
les mares situées à leur aplomb en matières organiques 
par l’ intermédiaire de leurs déjections. Tous ces 
phénomènes, en interaction les uns avec les autres, 
créent des conditions plus ou moins favorables au 
développement des organismes vivants.

De la vie 
dans les tombes du Moyen-Âge
Si de rares amphibiens (tels que la Rainette ver te) sont 
présents autour des tombes, la plupar t des organismes 
de ces mares sont de toute petite tail le. Vous pouvez 
ainsi y obser ver de nombreuses lar ves d’insectes, 
principalement représentées par un diptère piqueur de 
la famille des Ceratopogonidae et parfois des lar ves 
de moustiques, des Rotifères (petits organismes 
fi ltreurs) et enfin de nombreux crustacés représentés 
par les Cladocères (ou puces d’eau), les Copépodes, 
les Ostracodes et enfin le Triops, le seul crustacé 
de grande tail le que vous aurez peut-être la chance 
d’obser ver au printemps. La couleur ver te de l’eau 
révèle de for tes concentrations de phytoplancton et 
d’algues fi lamenteuses.
La proximité de la Camargue, de rizières et de roubines 
(= canaux) tout autour de l’Abbaye expliquent la 

Triops
(50-60 mm)

Copépode
(1,5 mm)

Ostracode
(2 mm)

Daphnia
(3,5 mm)

larve
(9 mm)

nymphe
(7-8 mm)

adulte
(6-7 mm)

larve (33 mm)

adulte (70 mm)
▲

larve
(5 mm)

nymphe
(5 mm)

adulte
(3 mm)

Ceriodaphnia
(0,9 mm)
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Un habitat remarquable, la mare 
temporaire méditerranéenne

Notre région a la par ticularité d’abriter des habitats 
très par ticulier s, hébergeant une f lore et une faune 
remarquables: les mares temporaires méditer ranéennes. 
Les organismes inféodés à ces mil ieux ont développé des 
stratégies leur permettant de vivre et de se reproduire 
en un temps record de manière à sur vivre aux phases 
d’assèchement. 
Ces mares sont considérées comme un habitat prioritaire 
au sens de la directive européenne 92/43/CEE du 21 
mai 1992, dite «directive habitats» et méritent donc une 
attention par ticulière afin d’assurer leur protection. En 
Provence, de très belles mares de ce type peuvent être 
obser vées dans la plaine de la Crau ou dans le Var, 
notamment dans la plaine des Maures.

Les mares, 
championnes de la biodiversité

Quand on s’intéresse à la biodiversité, et plus 
précisément à la biodiversité des mil ieux aquatiques, 
les mares apparaissent très vite comme des mil ieux 
très riches. A l’échelle d’un ter ritoire, les mares 
hébergent un plus grand nombre d’espèces que tout 
autre mil ieu aquatique (rivière, étang, lac, etc.) mais 
également un plus grand nombre d’espèces associées  
spécif iquement à cet habitat. En outre, les mil ieux 
stagnants sont essentiels à de nombreuses espèces 
d’inver tébrés aquatiques qui y réalisent leur cycle de 
vie mais également aux amphibiens qui viennent s’y 
reproduire et aux oiseaux et mammifères qui peuvent 
s’y nour rir ou s’y abreuver. Finalement, les mares, 
même si elles ne sont pas directement connectées 
entre elles, jouent un rôle impor tant dans le mail lage 
écologique des paysages.
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C e n t r e  d e s  m o n u m e n t s  n a t i o n a u x 
A b b a y e  d e  M o n t m a j o u r
1 3 2 0 0  A r l e s
t é l .  ( 3 3 )  0 4  9 0  5 4  6 4  1 7
f a x  ( 3 3 )  0 4  9 0  5 4  8 6  4 0

H o r a i r e s  s o u s  r é s e r v e
O u v e r t
1 e r  a v r i l  a u  3 0  j u i n  :  t o u s  l e s  j o u r s  9 h 3 0  à  1 8 h
1 e r  j u i l l e t  a u  2 1  s e p t e m b r e  :  t o u s  l e s  j o u r s  1 0 h 
à  1 8 h 3 0
2 2  s e p t e m b r e  a u  3 1  m a r s  :  t o u s  l e s  j o u r s  s a u f  l e 
l u n d i  1 0 h  à  1 7 h
D e r n i e r  a c c è s  4 5  m n  a v a n t .
F e r m é
1 e r  j a n v i e r ,  1 e r  m a i ,  1 e r  e t  1 1  n o v e m b r e , 
2 5  d é c e m b r e

D o c u m e n t  r é a l i s é  p a r  :  O l i v i e r  S c h e r  ( P ô l e - r e l a i s 
M a r e s  e t  M o u i l l è r e s  d e  F r a n c e )  e t  A l a i n  T h i è r y 
( I M E P  –  U M R  6 1 1 6  –  C N R S )
C r é a t i o n  g r a p h i q u e  :  w w w . r e g a r d - d u - v i v a n t . f r 
I l l u s t r a t i o n s  :  ©  C y r i l  G i r a r d
P o u r  p l u s  d ’ i n f o r m a t i o n s  :  w w w . p o l e - m a r e s . o r g 

présence de ces organismes dans les tombes de 
Montmajour. Ces dernier s atteignent les mares sous 
la forme d’un œuf  transpor té par le vent ou par un 
autre être vivant ou tout simplement en volant (cas des 
insectes). 

Un hôte étonnant

le Triops cancriformis 
(Lamarck, 1801)
Ce crustacé d’eau douce est inféodé aux eaux 
temporaires. Son cycle de vie doit impérativement 
passer par une phase d’assèchement durant 
laquelle ses œufs de résistance sont à un stade de 
vie ralentie (cr yptobiose = vie cachée). Sous cette 
forme ils peuvent rester secs durant plusieurs 
années et résister aux agressions du tube digestif  
des oiseaux, ce qui leur permet de sur vivre  et de 
coloniser des mil ieux extrêmes comme les mares 
temporaires. Les Triops sont apparus au Permien 
et l’on connaît des fossiles de morphologie 
très semblable aux formes actuelles depuis le 
Jurassique. De quelques mil l imètres à la naissance 
(diamètre de l’oeuf  de 500 µm) à plus de 5-6 cm 
à l’âge adulte, i ls grandissent par mues, plus ou 
moins vite selon les conditions de température de 
l’eau et de la disponibil ité en nour riture (i ls sont 
principalement détrit ivores). 
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